
ALPINE FORSCHUNG IN VERGANGENHEIT,
GEGENWART UND ZUKUNFT

Anlässlich der 171 Jahresversammlung
der Schwelzerischen Akademie der Natur¬
wissenschaften vom 9.-12. Oktober 1991
in Chur organisierte der Verband der
Schweizer Geographen (ASG) unter der
Leitung von Professor Gerhard Furrer,
Zürich, ein Fachsyraposium zum Thema
"Neuere geographische Forschungen in
Graubünden". Im folgenden werden die
schriftlichen Kurzfassungen von vier
Referaten präsentiert. Kurzfassungen
weiterer Vorträge des Fachsymposiums
werden in späteren Heften der Geogra¬
phica Helvetica veröffentlicht.
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AGRICULTURE ET TERRITORIALITE
EN VALTELINE

La territorialite, concept de la
geographie sociale

Le mot territorialite est generalement
Charge d'une double connotation ä la
fois biologique et juridique. D'une
part le terme a ete utilise en biologie
pour decrire certains aspects du com¬
portement animal, en particulier le
Processus ä travers lequel une espece
(ou meme un individu qui y appartient)
marque et defend "son territoire".
D'autre part la territorialite est aussi,
depuis le XIXe siecle, un caractere de ce

qui ce tient juridiquement au territoire. un

principe de droit (inscrit ou non dans
une loi) qui s'applique sur 1'etendue
d'un espace delimite par un pouvoir
(par exemple la territorialite des
langues en Suisse).
En geographie par contre le terme est
tres recent. II est apparu, d'abord,
dans les annees 1970 ä la suite d'etu¬
des sur le comportement humain, souvent
en ötroite analogie avec le comporte¬
ment animal, pour etudier la fa?on ä

travers laquelle l'homme visualise une
portion d'espace (SOJA 1971; MALMBERG
1980) et assure par la suite son con¬

tröle. L'expression la plus simple de

cette conception considere la territo¬
rialite comme une fonetion instinetive
du comportement humain. II faut recon¬
naitre qu'il y a des invariants territo-
riaux dans le comportement de 1'homme,
mais cela releve ä mon sens plus de la
psychologie sociale que de la geogra¬
phie. La territorialite humaine est
bien plus qu'un acte instinetif. II
s'agit d'actions qui s'apprennent et
qui dependent autant du contexte cultu-
rel (historique, politique, economique)
que des ecosystemes complexes dans les¬
quels les hommes sont condamnes ä agir.
La territorialite humaine est un ensem¬
ble de relations, celles qu'une societe
(et partant un individu qui y appar¬
tient) entretient avec le monde exte¬
rieur pour s'assurer un degre d'autono-
mie dans un environnement qu'elle con¬
sidere comme son territoire. Dit plus
simplement, c'est la facon ä travers
laquelle une societS assure le contröle,
l'amenagement et la maitrise de son en¬
vironnement. La recherche sur la terri¬
torialite s'Oriente alors en deux direc¬
tions. D'un cote on observe les Proces¬
sus d'appropriation culturelle: le mar-
quage par les hommes du territoire avec
des signes et des signaux (forme du bä¬
ti, symboles sacres, delimitations des
frontieres, etc.): c'est la face appa-
rente de la territorialite; de l'autre,
on s'interesse aux relations entre les
hommes et les groupes dont le but est
le contröle ou la maitrise d'une por¬
tion d'espace: c'est la face cachee de
la territorialite.
Dans cet ordre d'idees la territoriali¬
te humaine fait partie du noyau des
plus recentes et interessantes orienta¬
tions en geographie sociale et politi¬
que (RAFFESTIN 1980; SACK 1986). Mais
il y a plus.
Je crois que la territorialite reprend
un vieux theme de la geographie. Elle
reprend en particulier la substance de
la tradition commencee avec 1'Erdkunde
de Carl Ritter au debut du XIXe siecle,
qui s'est achevee avec 1'Anthropogeogra¬
phie et la Politische Geographie de Fried¬
rich Ratzel. Ritter et ä plus forte
raison Ratzel avaient essaye de con¬
struire une geographie des relations
entre l'homme et l'espace. J'ai ete
surpris de constater que le but et l'ob¬
jet de la geographie de Ratzel etaient
les relations entre les hommes, qu'il
decrouvait ä travers les Raumverhältnisse
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ou relations d'espace comme la position
(Lage), 1'etendue ou le voisinage des

hommes sur la Terre. Ainsi 1 'Anthropogeo¬
graphie ne propose pas 1' etude des pay¬
sages ou des regions, mais celui des
relations entre l'humanite et la nature,
autrement dit en termes actuels, Celles
qui fac/onnent les territoires des so¬
cietes humaines. C'est substantielle-
ment le meme objectif de la recherche
geographique contemporaine sur la terri-
torialit<§.
Mais qu'est-ce que donc la relation
Nous pouvons la concevoir ä travers
trois mediateurs fondamentaux: le travail,
ä savoir 1'energie et l'information
avec lesquels l'homme transforme l'en¬
vironnement; les systemes techniques, qui
amplifient le travail en fonetion des
buts (d'amenagement d'appropriation ou
de contröle) ; les structures normatives
(comme la religion et le droit), qui
definissent les buts, les strategies
et les limites de l'action humaine dans
un contexte culturel donne.

2. L'evolution historique de la terri-
torialite en Valteline

Je partirai d'une question, dont la re¬
ponse va reprSsenter la these fundamen¬
tale de cet expose.
Comment expliquer qu'en Valteline le
rapport entre l'homme et l'environnement
physique apparait aujourd'hui plus pro¬
blematique que dans d'autres vallees
alpines Pourquoi certains evenements
catastrophiques (eboulements, glisse-
ments de terrains) ont un plus grand
impact ici que dans les vallees grison-
nes, bergamasques ou bressanes, pour¬
tant adjacentes
Cetait la question de depart. Je me

suis demande si, au delä des raisons et
des logiques d'ordre geologique, des raisons
et des logiques d'ordre culturel pouvaient
contribuer ä expliquer la Situation ac¬
tuelle. Peut-etre, me suis-je dit, exis-
te-t-il une correlation entre le deve¬
loppement historique d'un certain type
de rapport homme-environnement - et
plus en gengral d'un type particulier
de territorialite - et le fait d'avoir
aujourd'hui un environnement fondamen-
talement instable, en tout cas du point
de vue hydrogeologique. J'ai entame une
recherche historique, ä l'appui de

l'hypothäse suivante. Ce n'est pas tant la
nature du terrain que explique les desastres
d'aujourd'hui (comme les eboulements catastro¬
phiques de 1987), que l'evolution historique
de la territorialite, dont dependent les rap¬
ports entre l'homme et l'environnement.

2.1. L'agriculture: une relation fondamentale

Aujourd'hui les depliants touristiques
donnent de la Valteline l'image d'une
terre aux traditions seculaires dans
l'elevage de betail et le commerce de

produits laitiers. Ceux qui connaissent
l'histoire de la vallee savent pourtant
quil n'en est rien. La Valteline propre¬
ment dite, surtout le versant rhetique,
n'a connu l'elevage de betail qu'ä par¬
tir des annees 1850-60, mais jamais au-
paravant dans les memes proportions des
vallees Brembana, Seriena et Camonica
oü le Systeme de l'alpage etait pra¬
tique des le XVe siecle. L'elevage
etait repandu seulement dans le Comte
de Bormio (qui ne faisait pas partie
de la Valteline) et en partie sur le
versant bergamasque (le versant gauche
de l'Adda), mais ici il etait le plus
souvent gere et exploite par des ele-
veurs bergamasques.
Dans la vallee, ä partir du XVIe siecle,
l'activite principale de la paysannerie
etait l'agriculture fondee sur une
double orientation: la culture de la
vigne associee ä celle des cereales et
legumineuses d'autosubsistance (seigle,
millet, sarrasin, pois, feves, etc.).
Qu'est-ce que cela signifie Pour pro-
duire avec un certain succes raisin et
cereales, il fallait amenager les ver¬
sants (terrassements). II ne faut pas
oublier que la plaine du fond de la
vallee etait le plus souvent marecageu-
se et insalubre. La plupart de la popu¬
lation etait donc concentree sur les
versants et sur les cönes de dejeetion,
oü l'on trouve aujourd'hui encore la
structure traditionnelle de l'etablis¬
sement, ä une altitude variant, en
fonetion du site, entre 250-350 et 800-
900 m. Cet amenagement demandait beau¬
coup de force de travail. Par conse¬
quent la haute montagne, au dessus de
1200-1500 m, etait remarquablement
sous-exploitee: la foret devait recou-
vrir la plupart des päturages qui sont
aujourd'hui abandonnes ou en voie de

l'etre. Sur les versants, tout l'espace
disponible etait occupe par des vignes
et des champs. Le paysan n'avait pas
vraiment la possibilite d'entretenir
des betes ä cause du manque de fourra-
ges (au XVIIIe siecle dans les villages
viticoles les familles paysannes posse-
daient, au plus, une ou deux vaches).
Enfin, le Systeme etant base pour une
large part sur 1'autosubsistance, les
seuls echanges d'une certaine importan¬
ce entre la societe paysanne et le mon¬
de exterieur concernaient, forcement,
le raisin et le vin.
Le pivot de la relation entre l'homme
et l'environnement etait un type de
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contrat entre paysan et seigneur, qui,
repandu ä l'epoque milanaise, fut ex-
pressement developpe par le pouvoir
grison: le contratto di livello.

2.2. Le "contratto di livello": forme predomi-
nante de la relation entre les hommes

Dans la Valteline de 1'ancien regime
la territorialite, qui est essentielle¬
ment une territorialite de l'agricul¬
ture, s'organise autour des relations
entre paysans et seigneurs. C'est ä

travers ces relations que nous pouvons
comprendre l'edification du territoire
agricole, autrement dit l'amenagement
du versant rhetique en terrasses. II
se developpe vgritablement ä partir du

debut du XVIe et se poursuit durant les
trois siecles de la domination grisonne.
Le contrat de livello n'est cependant
pas une particularite de la Valteline,
il existait dans la plupart des regions
d'Italie parallelement aux formes domi¬
nantes de contrats agraires comme le
metayage et le fermage. Le livello, ou

contrat emphytSotique, concernait es¬
sentiellement les fonds les moins pro¬
ductifs, souvent meme les moins amena-
ges, que les proprietaires faisaient
travailler en fonetion de conditions de

bail particulierement avantageuses. La

famille paysanne avait le droit de con¬
server le fonds durant plusieurs gene-
rations et le bail etait, ä l'origine,
gSnSralement modeste, etabli au moyen
d'une redevance qui n'etait pas une
partie du produit recolte mais eile
etait fixee d'avance pour la duree
(theoriquement illimitee) du contract.
Cependant il est aujourd'hui difficile
d'estimer la distribution de la pro¬
priete fonciere durant la domination
grisonne. II nous manquent en effet de
nombreux documents qui furent eparpil-
les apres la confiscation des biens
grisons en 1797 par l'armee de Bonapar¬
te. Plusieurs auteurs (BERENG0 1958;
SCARAMELLINI 1978) ont cependant effec-
tue des hypotheses que je n'ai pu que
reaffirmer, avec des documents (dont
quelques uns avaient echappe ä mes pre-
decesseurs) aux archives de Milan, de

Sondrio, de Coire et dans des archives
privees dans la vallee. Plus de la moi¬
tie de la terre agricole disponible
etait divisee en parties presque egales
entre le clerge et les differentes
branches de la famille Salis. Le reste
etait divise entre les familles de

l'aristocratie locale et la paysannerie,
sans pour autant savoir dans quelles
proportions. Les sources, entre le
XVIIe et le XIXe, nous disent que la
quasi-totalite des vignobles etait sou-
mise au contratto di livello.

En Valteline, sous le pouvoir grison,
le contratto di livello etablissait un
reseau de relation dont les pöles ex¬
tremes etaient d'un cöte le travail pay¬
san et de l'autre 1'echange et la di¬
stribution (dans les Ligues ou en Euro¬
pe centro-septentrionale) du vin.
Le proprietaire grison faisait gerer
ses terres par des familles de l'aris¬
tocratie locale, lesquelles, faisant
Office d'intermediaires ou d'agents,
s'oecupaient de percevoir le bail (ge¬
neralement du raisin, mais aussi des
cereales) aupres des paysans. A la fin
du cycle la redevance etait versee au

proprietaire grison (generalement sous
forme de vin, mais aussi en argent sui¬
vant les conditions). Le Systeme ne per-
mettait pratiquement pas au paysan de

vinifier sa production, et si cela se

faisait c'etait pour 1'autoconsommation.
Mais il leur permettait, au moins jus¬
qu'ä la fin du XVIIIe siecle, d'entre-
tenir des fonds qu'ils pouvaient culti-
ver pour leur propres besoins. Cela ega¬
lement a contribue ä l'etablissement du
fosse entre viticulture et oenologie,
dont les pratiques et les connaissances
etaient strictement söparees.
Comme on peut le remarquer, la terri¬
torialite en Valteline devait etre tres
differente de ce qu'elle etait dans les
Alpes Suisses, oü eile se caracterisait
par une economie fondee sur l'elevage
et sur les echanges avec l'exterieur de

viande et produits laitiers.

2.3. Le changement de la territorialite: cou-
pes des bois, crises viticoles et demarge
de 1'elevage

A partir du debut du XIXe siecle le re¬
gime du livello montre en fait tous son
archaisme. S'il avait permis d'eriger
le vignoble tel que l'on peut voir
aujourd'hui, le livello devenait un
facteur de cristallisation des ancien¬
nes relations: il empechait en fait
toute modification des structures agrai¬
res. Et comme on a dit, durant trois
siecles il avait empeche la transition
de l'agriculture de subsistance ä l'e¬
levage
La periode napoleonienne passee, des
1815 la Valteline s'est retrouvee rat-
tachee ä la Lombardie autrichienne.
Mais durant les annees qui suivirent
le Congres de Vienne il y eut une vague
d'exploitation de la foret sans prece-
dent; de surcroit un nouveau reseau
routier fut mis en place, ameliorant
l'accessibilite de la vallee il permit
une transformation en profondeur de

l'environnement. Ce sont d'ailleurs les
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annees de la premiere revolution indus¬
trielle dans la plaine du Pö: des vil¬
les comme Cöme et Milan reclament de

plus en plus de bois (source d'energie)
qu'elles vont chercher dans les vallees
alpines. Or entre 1820 et 1850 les equi-
libres ecologiques de la vallee vont se
modifier brutalement. La Valteline
avait en fait d'immenses reserves en
bois, nettement plus importantes que
celles des vallees bergamasques - et ce
en raison de 1'absence d'une veritable
economie agro-pastorale. Elle fut d'au¬
tant plus "pillee". Et les consequences
(inondations, ravinements, eboulements,
etc.) furent d'autant plus desastreuses.
Le cycle s'acheve, vers les annees 1850,
sur une immense crise, declenchee appa-
remment par une maladie de la vigne;
eile devient vite une disette alimentai¬
re et une catastrophe sur le plan social
Les historiens nous disent que la crise
fut determinee par l'oidium (une crypto-
game de la vigne), qui anSantit les re-
coltes durant dix ans. Mais eile fut
d'une ampleur sans precedent car la so¬
ciete dependait encore de la vigne et
de ses produits.
Ainsi, dans l'espace de deux generations
le Systeme agricole de la Valteline
changea radicalement. Le patrimoine bo¬
vin doubla presque entre 1850 et la fin
du siecle. Mais aussi il y eut une ame¬
lioration substantielle de la race bo¬
vine. L'augmentation la plus forte du

cheptel eut lieu entre 1860 et 1880,
mais de cette epoque jusqu'au debut du
siecle le patrimoine bovin augmenta en¬
core d'un tiers, au point que vers la
fin du siecle on aura du mal ä trouver
des surfaces päturables disponibles.
On voit qu'en peu d'annees on passe
d'un territoire pratiquement pas ou
peu touche par l'action humaine, ä une
Situation, ä 1'extreme oppose, de sur-
päturage et du surexploitation. Mais
c'est ä cette epoque que nait un pre¬
mier Systeme de gestion collective des
produits de l'Slevage. Au developpement
du Systeme de deplacements verticaux
plaine-mayens-alpages en ete, fait sui¬
te celui des laiteries villageoises so¬
ciales ou cooperatives (surtout en hi¬
ver) Parallelement les surfaces en

pris augmentent, au dStriment de celles
en cirSales. La vigne egalement subit
de nombreuses transformations: apres
la crise de l'oidium suiveront celles
du mildiou (annees 70) et du phylloxera
(dibut du siecle). Ces crises vont com-
promettre la rentabilite du vignoble,
elles vont en fait balayer les restes
du regime du livello.
Entre la fin du siecle et 1920 se met
veritablement sur pied le Systeme agri¬

cole contemporain. Les paysans rachete-
ront les anciens livelli, et replante-
ront le vignoble sur pied americain,
tout en continuant les efforts dans
1'amelioration des conditions de l'ele¬
vage. L'exploitation type de Valteline
de ces annees est alors orientie dans
une double direction: l'elevage qui
fournit le revenu substantiel et la vi¬
ticulture qui donne un revenu d'appoint,
mais surtout qui va devenir un facteur
psychologique, enracine dans l'identite
paysanne, tout en permettant de conti-
nuer une tradition seculaire.
La transition vers l'elevage est ä la
fois cause et consequence du changement
de la territorialite. Cause, car la ra¬
pidite et l'ampleur du changement des
relations avec l'environnement, avec
les deboisements d'abord et le surpätu-
rage ensuite, ont favorise l'instabili¬
te environnementale entre 1870 et la
fin des annees 1920. Consequence car le
mouvement libere une part importante de

main d'oeuvre qui, ä partir du debut
du siecle, ne trouve plus aussi facile¬
ment du travail comme cultivateur ou
comme journalier. La Valteline connait
ainsi l'emigration, dont l'apogee se

situe justement entre 1870 et la montee
du fascisme.

2.4. L'apres-guerre, 1'hydroelectricite et le
declin contemporain du Systeme agricole

L'evolution historique de la territoria¬
lite en Valteline va de nouveau rencon-
trer les interets et les besoins en res¬
sources energetiques de ses puissants
voisins lombards. Les grands travaux
pour la realisation d'infrastructures
et d'implantations pour la production
d'energie electrique (commences entre
les deux guerres et repris apres 194 5)

ont contribue en effet ä l'achevement
de la transition de l'agriculture, et
ä son maintien temporel.
Dans les annees 50 et 60, les revenus
issus des travaux pour l'amenagement
des barrages et des installations, cu-
mules aux remises des emigres, permet¬
tent de maintenir une population encore
relativement importante dans les villa¬
ges de la haute montagne. Et avec eile
une forme d'elevage comme activite in-
tegree aux travaux du bätiment. Cepen¬
dant avec la fin des travaux de con¬
struction d'installations hydroelectri-
ques, au debut des annees 1960, la Si¬
tuation va brusquement changer. Beau¬
coup des travailleurs doivent en fait
emigrer pour trouver du travail, au
moins temporairement (comme saisonnier
en Suisse ou en Lombardie). Et par con¬
sequent ils ne peuvent plus assumer les
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travaux de 1'etable. Peu ä peu l'eleva¬
ge se transforme ä nouveau. Les dernie¬
res annees sont marquees par une con¬
centration du cheptel dans la plaine
(grandes etables ä stabulation perma¬
nente et specialisation de la produc¬
tion de viande). De nombreux alpages
ont ete, malgre de grands efforts d'a-
mSlioration (en partie finances par la
CEE), peu ä peu abandonnes.

Paradoxalement la viticulture a subsi-
ste ä tous ces changements. C'est pro-
bablement en raison de cette composante
psychologique, qui fait du travail de
la vigne une valeur hautement symboli¬
que.

Aujourd'hui cependant les vignerons
professionnels se comptent par dizaines,
tandis que le nombre total des exploi¬
tants declares etait (en 1982) de plus
de 9000, pour une surface totale en

vigne de peu superieure aux 2000 ha,
(les exploitants de vignes d'appella-
tion contrölee sont ä peut pres 2800,
pour une surface totale d'environ 1000
ha). Le pivot de la viticulture est
donc le travail ä temps partiel, le
"part-time" comme on le dit. Sans cette
composante la vigne ne pourrait pas
etre cultivee, le travail n'etant pra-
tiquement pas rimunire.

3. En guise de conclusion

Certes il faudrait evoquer plus en dS-
tail l'evolution historique de la ter-
ritorialitS de l'agriculture. J'espere
cependant avoir montre que la Situation
actuelle de l'agriculture est le resul¬
tat d'un processus qui marque les eta¬
pes de l'amenagement, de l'exploitation
et de 1'abandon du territoire agricole.
Durant trois siecles s'effectue la ter-
ritorialisation de l'agriculture tradi¬
tionelle: la construction du vignoble.
Mais au debut du XIXe les relations
vont progressivement se modifier, avec
1'industrialisation de la Lombardie et
les coupes de bois dans la vallee.
Apres une premiere periode de deterri-
torialisation ou de dislocation de 1'an¬
cien Systeme agricole, il y a une nou¬
velle phase de territorialisation,
celle de la montagne par l'elevage.
Cette phase va durer environ deux gene-

rations et eile sera renforcee tempo-
rairement par les travaux pour la pro¬
duction d'hydroelectricitS. La fin des
travaux va marquer un brusque change¬
ment de tendance, annon9ant le declin
definitif de l'agriculture de montagne
et de la societe qui l'a edifiee. Les
cycles du processus territorialisation-
deterritorialisation-reterritorialisation
semblent se rapprocher avec l'evolution
temporelle. Si la tendance actuelle de¬
vait se poursuivre les annees ä venir,
1'abandon agricole de la montagne n'au¬
ra pas dure le temps d'une generation.
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